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Résultat sondage

Soutenez-vous l’Intersyndicale
dans sa grève cyclique ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que la réunion de l’Opep à Vienne va aboutir
à un accord de réduction de la production ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Sécheresse ou inondations ?
Même dans nos rapports au climat, nous

faisons, nous autres Algériens, dans une
sorte d’extrémisme. Ou plutôt nous subis-
sons une forme d’extrémisme. N’avons-nous
donc que cette alternative, la sécheresse
totale ou des pluies violentes suivies d’im-
manquables inondations ? Il y a deux
semaines encore, on se plaignait de la cani-
cule.

Et en ouvrant le journal ce matin, je le
trouve plein des dégâts causés par les intem-
péries. 

Concernant l’alternance sécheresse et
pluies diluviennes, c’est la volonté de la natu-
re. On n’y peut rien. Mais concernant les
inondations, notamment dans les villes,
depuis le temps qu’on en a plus ou moins
repéré quelques causes, on peut quand
même refaire ces antiques canalisations…
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La crise du lait en sachet qui perdure encore a démontréLa crise du lait en sachet qui perdure encore a démontré
les limites structurelles d’un office comme l’Onil. Ce dernierles limites structurelles d’un office comme l’Onil. Ce dernier
observe un mutisme depuis le début de la cr ise et  nousobserve un mutisme depuis le début de la cr ise et  nous
constatons, ces derniers jours, que des groupes de producconstatons, ces derniers jours, que des groupes de produc--
teurs lai t iers comme Giplai t  v iennent de lancer desteurs lai t iers comme Giplai t  v iennent de lancer des
appels d’offres pour l’acquisition de la poudre deappels d’offres pour l’acquisition de la poudre de
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Le FLN réunit 
ses femmes élues
Le secrétaire général du FLN présidera une

grande réunion, ce mercredi 23 novembre, à
l’hôtel El-Aurassi à Alger, et qui sera

consacrée aux femmes élues du
parti. Y prendront part, nous confie-t-
on, les femmes ministres et parle-
mentaires du parti ainsi que l’en-
semble des élues locales APW et

APC des wilayas du centre du
pays. Environ 500 partici-
pantes à ce grand meeting,
en effet.
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Une entreprise française 
pour la cimenterie Hadjar Soud
C’est finalement une entreC’est finalement une entre--

prise française, en l’occurprise française, en l’occur--
r e n c e  T h y s s e n k r u p pr e n c e  T h y s s e n k r u p p
Industriel  Solution, qui aIndustriel  Solution, qui a
été retenue pour l’étude, laété retenue pour l’étude, la
fourniture, la supervision defourniture, la supervision de
montage et la mise en servimontage et la mise en servi--
c e  d ’ u n e  s t a t i o n  d ec e  d ’ u n e  s t a t i o n  d e
concassage calcaiconcassage calcai --
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de la cimenterie dede la cimenterie de
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Crise et mutisme
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I l est des jours comme ça où lorsqu’à
un billet qui dit les préoccupations
d’un citoyen, une entreprise publique

fait une mise au point qui ne me
convainc pas, je me sens comme une
envie de reprendre langue avec cette der-
nière. 

Ce billet n’est pas une mise au point à
la mise au point. Il reflète juste un ras-le-
bol en rapport avec toutes ces augmenta-
tions qui font mal et dont l’administration
n’a, hélas, pas toujours conscience.
Merci à la CAAR d’avoir pris le temps de
lire et de commenter le billet d’humeur
rédigé à la suite d’un déplacement à l’une
de ses agences pour un renouvellement

de contrat d’assurance multirisques
d’habitation.  Cher Monsieur le directeur
de la communication, vous avez, et vous
ne me ferez pas croire le contraire, tout à
fait conscience que les citoyens qui
assurent leur domicile ne le font princi-
palement que pour les dégâts des eaux.

Vous avez, bien sûr, raison de parler
de package, mais permettez que j’insiste
sur le fait que ni le bris de glace, ni le vol
(toutes les portes sont blindées), ni l’in-
cendie, extrêmement rare, n’incitent à
aller contracter une assurance mais bel
et bien les inondations dont des voisins
indélicats se rendent régulièrement cou-
pables. Sinon, expliquez aux contrac-

tants pourquoi c’est sur le dégât des
eaux que vous avez décidé de réagir en
prenant de nouvelles mesures et pas sur
le reste ? Ce n’est pas un bris de glace
qui va m’être facturé à 20 ou 30 000 DA
mais un plafond à restaurer. 

Si l’entrepreneur me coûte 15 000 DA
et que vous ne me rembourser que 5000
DA alors que mon assurance m’aura
coûté au minimum autant, dites-moi où
réside l’intérêt de venir à vous ? Les
gens s’assurent sans être certains
d’avoir à réclamer votre assistance
chaque année. Votre entreprise travaille
avec l’argent de ces derniers, le fait fruc-
tifier et engrange des bénéfices et vous

voudriez qu’ils ne protestent pas lorsque
vous décidez, sans vous préoccuper des
moyens dont ils disposent, de satisfaire
aux ambitions de votre entité. Vous
conviendrez avec moi que toutes ces
augmentations qui nous tombent de par-
tout sur le paletot, sans compter la vôtre,
sont injustes ! 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Le confort par l’assurance ?


